
POUSSIERES GLORIEUSES… 

2 Corinthiens 4.5-15 

 
La force de Dieu dans notre faiblesse. 

 
Lisez le passage puis choisissez le/les titre(s) qui semble(nt) le plus approprié(s). Discuter de votre 

choix : 

Masochisme intégral ; vocation de serviteur ; mort et vie ; Paul l’illuminé ; force et fragilité ; c’est 

pas une vie ! 

 

[O] Qui envoie et équipe ? 
Relevez dans le texte qui est celui que Paul veut servir.

1
 

D’où Paul tire-t-il sa force malgré les conditions adverses ?
2
 

Quelles sont les qualités d’un bon serviteur ? le rayonnement personnel, l’autorité naturelle… ?
3 

 
[C] Réalisme et espérance. 
Comment comprenez-vous l’image du « trésor dans des vases d’argile » (v.7) ? 

5 

Que signifie pour vous l’affirmation forte du v.13 ? Est-ce une position réaliste ? 

Quelle est l’espérance des v.10-12 ? Que signifie l’expression : « la vie de Christ se manifeste dans 

notre corps » et dans ceux à qui nous rendons témoignage ? 
6 

 

[A] Au bénéfice de qui est ce service ? 

 (v.12) ! Pensez-vous avoir à rendre ce genre de service à d’autres ? A qui ? Sous quelles formes ? 

Pensez-vous affronter des difficultés semblables à celles qu’il décrit (v.8-9) ? 

Si ces difficultés ne viennent pas nécessairement de personnes identifiées, quelles pressions, tensions, 

influences, conformismes… peuvent causer les mêmes résultats ? 

 
Pour aller plus loin… 
Qu’est-ce qui vous permet de considérer comme « trésor » le message de l’Evangile dont vous êtes 

porteurs ? 

Paul incite-t-il les témoins de Christ à se résigner à être minables, « vases d’argile » ? Ne serait-il pas 

possible de devenir des « vases en or » ? 
7
 

Avez-vous déjà expérimenté la force de Dieu dans les difficultés, dans un moment de grande 

faiblesse ? Qu’est-ce que ça change de vivre ce genre d’expérience quant à l’idée qu’on se fait de 

Dieu, de soi-même, des autres ? 

Quelle image de Dieu avez-vous ? Est-ce un Dieu que vous avez envie de servir ?  

 

Pour conclure : L’un de vous pourrait relire les v.16-18 et si tous sont d’accord (et si le lieu le 

permet), vous pourriez finir en priant ensemble. 

 
 



Eclairage 

2 Cor 4.5-15 
 

 

 
1 
v.5 « Jésus-Christ comme Seigneur » - v.6 Dieu créateur (cf. Gen 1.3) et qui se révèle – v.7 Dieu 

puissant – v.9 Dieu qui garde son serviteur – v.14 Jésus qui est mort et ressuscité. 

 
2
 Il ne parle pas en son nom propre, il est envoyé et transmet ce qui lui a été révélé de façon très 

personnelle. Dieu lui fait sentir sa présence de façon très forte dans les difficultés. Il est reconnaissant : 

son service est volontaire, motivé par l’amour pour Dieu et pour les autres. 

 
3
 La foi et la disponibilité devant Dieu donnent les moyens et les forces pour le servir. La relation 

personnelle très forte que Paul vit avec son Sauveur le motive à proclamer l’Evangile coûte que coûte.  

 
4
 Paul ne cherche pas son intérêt, mais est prêt à donner temps, énergie, vie, pour contribuer à la 

propagation de l’Evangile ; il est prêt à subir toutes sortes d’épreuves… 

 
5
 Le « trésor spirituel » du v.7, c’est la connaissance intime de Dieu, le don du salut en Jésus-Christ : la 

Bonne Nouvelle de l’Evangile. Ceci nous rappelle que Dieu utilise ce qui est faible pour révéler sa 

puissance (1Cor 1.23-25) et qu’il compte sur nous pour être ses ambassadeurs, malgré nos défaillances 

(2 Cor 5.18-19). 

 
6
 La force et la puissance de Dieu se sont manifestées dans l’apparente faiblesse du Christ. La 

puissance spirituelle de Dieu s’inscrit dans notre faiblesse humaine (Phil3.10-11). Si nous 

expérimentons la faiblesse, la souffrance, la mort en étant unis intimement à Jésus-Christ, nous 

connaîtrons aussi sa résurrection (la puissance de sa vie agira en nous) et…sa gloire. (2Cor 5.1-4 ; 12. 

9-10 ; Rm 8.1. 

 
7
 Ce n’est pas de résignation qu’il s’agit ici, mais de la sagesse de Dieu qui nous connaît parfaitement. 

Nous ne sommes pas aussi « lumineux » que Dieu. C’est de Lui que nous tirons la capacité à le servir 

et à l’honorer. Ce qu’il nous propose, c’est de nous rendre meilleurs en Christ, notre modèle. 

C’est une question de contraste. La Bonne Nouvelle que nous portons en nous, dont nous vivons et 

que nous sommes invités à proclamer est incroyablement plus grande que nous ! 


